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XVIIe année Ste. Anne de la Pocatière, P. Q., 24 juin 1880 No. 49
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JOURNAL DU CULTIVATEUR ET DU COLON PARAISSANT TOUS LES JEUDIS

Rédacteur..Propriétaire ANNONCES:

PI R I N H.. P R O U L X. Première insertion .---. 10 contins par ligue
Deulxibmineron ot 1.. conitinas par ligne

L'ab-onnemént peut dater du 1er de chaque Po i tr , onitions libZ-

mois, on conumencer avec le 1er unméro de POur annonces long Lormo, conf] tions ib&

J'année. On ne s'abonne pas moins que pour rales.

un an. L'ais de discontinuation doit être donn Ceux qui désirent s'adresser tont particuil a
por o crit, au Burcai du soussigné, UN MOIs remtnt auxentlivateurs pourla verit le rros

avant l'expiration de l'aun6e d'àbonnement;'e instrments d'agricudture, eto., etc., tronveron

les arrérages alors devront avoir été payés ; si avatuaeu d'cnncetdns rou

Don, labonnement sera censé continuer, ma]- avante d'ajnoncerda o

gré Même le refus de la Gaete au Bureau de MM J. B. Rollnd & Fils, libraires A Montréal

Poste. Tout ce qui concerne. la rédaction et. M. J. A. Lang)ais, libraire à St. Rocli do Q u6bo

l'administration do ce Journal doit être adressé ont bien voulu se -chargër dô 'Ingence du ia

è. FiRMIN H. PROULX, Rédacteur-Propriétaire. Gazette des Campagnes.

AnNMENT: Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit n litro la prPRuiAN
Emparons-nons du sol, si nous voulons conserver notre na.tionnlté. PAR AN

SOMMAIRE REVUE DE LA SEMAINE

Revute de la Sem7eill: Le R6vd M. T. D..Déziel, curé de Lévis, Sa S iinteté Léon XIII, -voulant recoIiaitre les.er,

élevé à la dignité de Canérier Secret surnumLliéraire, par Sa vices renduis à l'Eglise par un des prêtres les plus dis-

Saintèté le lape Léon Xl1-Colonisation d'Ottawa; un père l, .
jésitedanie en.Le évdPèr Laassesr nréOu n- tngliés du diocèse, de Qtiéb*bc le .Rêvd M. J. 'D. Déïuel,- . -

pasui dans sa ulotvÉleiiSioi co m pôtre dela Alonu- unré de Lévis, a.daigné l'élevr àia dignité de Cam-

aion.-Quelque.;siiggeptions dans le but de promouvoir les rie Scret surnumerire. La quialité de CainéricrSocret
'ntérêts de 'agriculture:i. lcrivain du Canadiet'l a-n 'i< j~'JJj.- Déz:el le titre de.Monseignour et.

griculture.Compte-rendu d'une séance solennl ot at col- d'nra,.. J -e .t'd11 strissi me et Rvérendis.-.imo.
ede Ste. Anne, donn,1e par Ies menbes bde'cauunjJe

St.~ Thomas d'Aquini, il à l'occasion de la fête de leur véuéré

Spérieur le Révd .Charles Trudelle.-Composition frau-
aise par M. Lucien Gav'reau, élève du Coll6ge de Ste. Anne,

sous-le titre: "Ce que je souhaiterais. "-La première cont-
mrnion à Ste. Anne deola Pocatière.

Calecrie 4gricole: Léle ret lgraissement es cochons
Site>. La p'récocité dans les racesd edeohons.-NonTiritui'e

qu'il convient de donner aux cochons.

Sele diver: Conseils aux cultivateurs.FrOlageric à St-

sidoreouitt Dorchester.-APiculture: Comment on petit
avoir de bons paies ctde forts essaims; manire de pré-
vcnir le jet et de profiter des essains sausquils sortent des
ruches. t

Bibliogeapliic "Le mois de juillet consacré à Ste. Anne,'suivi
d'une neuvaine à Ste. Aine, 'des prières de la messe, par .

le chanoine H.; '> 'L's merVeilles le Ste. Anne d'Aur.y

par Mgr de Ségur; "En vente chez MM. J. -B. Rolland &

l1s, Mntrénl.-" Le 24 juin, oeuvre nationale et souvenir d

la grande fête du 24 juin 1880.
Choses et atire: Hxportatioui di narrc:in ce Europ.- a ré-

colt on rane.~ înputato (le cailles ù Qnée, par le
colonel Rholes.-Exportation de bestiaux.-L énigration au
Montana.-L'xportLtionle g raina pour lEnropl.-Avis aux
différentes sociétés St. Jean-Baptiste et de bienfaisance.

Annonces: Aux directeurs des maisons d'éducation supérieure,
etc., à l'occasion do le1xpositioti scolaire qui doit avoir liei
IL Mo0.tîéal ail mois dle septembre prochain.-Lft loterie pour
lo'sóniinaiie do Rimouski.-Liyres pour di>tribution de prix.

' eJtes: Propriété mlédicinale des fraises. --Rhum de cerveau.

-Feuilletoa de la "Ga:etto -co Can s .Coui.xou-

dronit s'abonner à la Gazette do Camp_.agnes peuvent obtenir

toutes l n-de. -Ia;flle dut i arqis afin d'avoir

*ette intéressante hietoiro au complot.

Monseigneur Joseph. David Déziel va bientôt com-.
pléter la cin uan tième année de son sacerdoce, et*lo.
Sain.t Père, en lui conférant l'honneur de l'attacher
d'une m:anière spécia le' lu sa porsonno, rencontre les
voeux de tous les diouésains do Québoc qui ont été à
même de constater le mérite de ce nouveau prélat.
dont la vie touto entière est remplie de bonnes ouvres ,
La ville de Lévis'lui doit, inon l'oxi-touce, au moins
sa bonne oroganiieition et son rapide déloppement;
l'église paroissiale de N.-D., témoigne de son>zè!e
p>our la maison de Dieu; le collége et le couvent d e
Lévis 1-râc.llnont l'intér.ôt quil porte, Ù.lu cause.- ',
l'éduc toit; enfin l'hospice de Suint Joqeli de la Dée.

livrai ce, asile des mem bres souffrants de Jésus Christ,
nous fait connaitre toute la charité de son cour. La
couronne d'honneur vient donc après celle du mérite.
-Courrier du Caniida.

Colonisationt d'Ottawa - Un père jésuite dans le feu.-
Le. révérend M. Labelle a, do nouveau, visité la
vallée d'Ottwa en compagnie du révérend pèro.jó',
'uite* R:ynel. La colonisation s'étend actuellement

jusqu'à trois milles da.grand lac Nominingue suàr les
deux berges dela 1Rivière Rouge. Sur une étendue de
plus de 60 milles, cotte rivière est bordée du bois.
franc et la terre est partout très fertile. La baie ouest
du gr-and lacNominingue offco (les avantages excep-
tionnels pour former un.grand établissement de cul.

ture. A cet endroi,comm en beaucoup d'autres.
endrqi.ts du littoral, los bois francs s'étendent jusqu'à'
six he::es en profondeuï'; le terrain estj .iui.qu.onp,
ne.peut trouver do pouvoirs d'eau qu' la déohrge

.7.' . .
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du 1-c. M. I.Hhelle nous dit qu':i a preo ru un d
tnnie d'ut mo .irnq .liene. gls le.In bois, en , parta n

du il,'el que ptrtont il a vn dès 'buis .age:bes e
d'.x<ell nte. terres. Les~ Rsa MM.on't dit la.'mess
iA la 'ftfe' du mnicu. l>ans' eet endroit où l'anné
'der: ire ene~ore, il n'y avuit iucv n i'tablissement
pins de cinquuate coloist naisaint à cette mes e.

Paîrtout es c olorns se moi trent cos.tentrs de leur i.o
et plein d'espémace pour l':.venir. Les défrichement
se fi.t avtc ripidi' et les 'tabli. mnts suugiesop
coluimxe pair enchuntement. Qantre iourvelles.ilussi.on
son t d, venucs néce»aires depii. le lrntemps, mi.,siron
où tout mainqiue a encore, sauf des Ames .s uveLe
colons de ces missions ont exposé aux exi lo'èeté~rK 1
be&oin prsestnntt où ils be iro.vent ; ils désiciitir
out ivoir tinte cloche dans ch:e n des étiabli.enîi.ït

pour les al.peler :u service ieligieux loisqu' ilã sió
viités p:.r un prétre. Poutr le colon '.tti -li<ioe
e son harmoi.ieux de la cluelit, est tout un >yn

bol . ., . '

C'ept au èon de la eloebe qut'il a épiouvé les forte
émotion.s q,-i font époque d.ans ,a vio et qui ne 'f
facent j m 1i; tu boit de la cloche, il a f.it sa pre

m eo con.muniont. il a été coi.-6mé, il s'ert m'rié,ila.
fait .baptiser' ses 'er.f:ints'; au tont de la e orhe, il' a
nsisté aux.grandes tt .sol!onnelle., cérémonies de l'é
gUu-o qui remuont si profondê , nt l'âme catholique;
au-son (le la clo-he il a assisté aux fuinéiaillos do ses

proches et 'de ses amis; los so de la cloLhe résum"
donc toute sa vie religioni.-e et on q elque :ieu qu'il soit,

»so con:.idore' comme exule si ce' on aii rae vi:n .t
pasi le réjouir et la consoler. péroiis, que, p armi-les
amis dela co'onisation, il se trouîver-a des e' rd 'as'ez
gérnéreuix pour p.ourvoir a ce premier ,beso)in ies' brakves
co'ors qui donnent le bon 'exciel leur.. compatriote.s
en s''titblissn nt sar nos torres···inc aou 'lieu de

a'expiati'ier' ';< ' · · · ·. ·. :.•

'On s'occupe actueliement d'o'uvrir ln chemin de 25
:Mil lés coduisaînt:do Saint.Jovite aïsn in'c Nominingue;
d'i tn'Bl t'ù ce -p rèéoti, 'on lie' reneonieasu u'lct' t cesemin ' ' *"'í Sral u etitilo

c eh grand ail atge aux colis.
L'besoin d'un bdreut'dô'j.ôhtaa à Id éhntëa'ux-Irhqîoit

e faitviv'emnt sen-tir< On' doit dmatider j•uoàhlindé
ràéat'eette po.ste n gouvernernent gii'.'em e
sii'n doiute, de :îtiblir.

'Le Révd Péri RiayiaeC, en ;isitant lés défrichements
de la- che au;x Iroeqtois s'es-t tou-bvé 'stibiteniént en-
tou ré piar le'fe;u'cqi coturnit dans les alattisai il'n'a pu
traverser le :erc:e eiflanmé qui ritÔiiraitqu'en se
b-frilahtla figure et l 'nian. En dépitdec et acèident
qui*eutlti étre funeste, le Ré%d Père 'èst'-evenu 'en
chanté de bon voy:ige. Il décl-e iq .i vet.l'eûitèidre
q..celsi.vbilée'd'Otuw est un p ys miagnifique étr qui

uoff.oe'u mo- cultivutenais des établisemn·u file.'.et
mLVii;.tutgeItX po. r ld n ISonft..t

]E'parous nom de ee o qi ie t à 'nouas; jtons y
aoil o marphiedtoan 'utio.': :'e t) 6 seul noyon dç

l'cmnh; lr''enrer-eèi.ed
.LoR .vdPèru actie' -entré''eh e'hmrgna

po r'Ia'noavellfilsann. Le 'Caandien unntoîce que
* a vi-iti g ild' 'vien t du faire SL. t>&'lh d '3 il Boutuc

en'fave -'r dc lu- coliit "'u été mn vai bicS
I( ur "a húu edttu oe nati~onalù .'èo 1 toue

'heli j.eWtjn nci. 'ic-:n'iit Leu citoyén~ dolLi3té:ed
sont L.ca d'i5$os'éeà:'atiivr- 'ees'drf"eilWi'et. s favoli: ie

de ote, le: rs forces. leatriotique mouiveient de la
t C<oloai.;stion. Le Rvd P èr. Lac:se a' dt apìès co a
t se rndi-e i Lévis îit i.''d'dreer _ arole 6 su

e même sieit aux eiuoyons de cetto ville.
e'·Le·17 de j in,'le Revd Petre L nesse donnait ue
', confr'neeisur la colonisation, à la Salle Jacques Car.
tier li St. Rot-h de Québec. Un grand nombro de dé.

t li5ïtés de l'A-.emb ée Igislative. y alssist:ienit; n
lie pouv..iti mieux té'm.i"ne· Ie litéret que eorto

t. nnls lérislau.eur a I 'imp1ortainte cautise 'de~ ta co'oni.aa.
a.tiónr .' . ' s

., ; \ ons apprenons avecbeaucoup de plai.sir la io.
s rinatîiori de Onésirme Gauihier, écr., député du comté

e de Chialevoix 'I la Chambre de Québec, comhme mém-
lbre du. ConsiÀl 'd'aigricultrie do la Provinc de· Qué-

., b, ,'en rempîla'emnent de David" A 'Price, écr., d'ont.
t Il ehdiîe est devenue vacante.

A rpros 'agricu/ture. -Unt corespondant d'Ottawa
no .tIé,caitù a sujet de l'agriculturo quelques remarques,

IAin 'd'abreger, nouse avion. p*ris la libérté'
s de donner in résumé deéc·tte"lettre Il croit'qu'un

des moyens d'améliorer i'atgi-icultnre serait de 'placer
.'dans cha.i;e Ecole Normle un professeur'd'agrical-

ture; chaque école devrait pos>éder un eert:.in -lopin
do-tie'qe les-élèves iultii-erai(nt s.oula sîrveil-
lance du maître. Les revenus en seraient consaicrés
au paiement du salair'ede l'instit'ute~ur, de sorte que le
gouvernement n'aurait guère'à-débourser pour.,cette
fi.n

: ,:Not-e'corre-pondant propose la lecture des joiirnaux
quxii traitent de l'art agrieole comme un des'principaux

m ~oyend d'attiverle progrè etd so'rtir de la 'routirie
qui aijourJ'hui r:gie toit en fait d'ágricultire.--
Courrier du Canada. ' . . - . ,

VYo.ici d'un alltie côté quelques remarqec de M. l'.-
criv, ihdu.Gaiadiën, qui:.sot on't v.ivement appréciées
par les amis de l'agrlctltui e':

Que l'on donie à'laclasme agricole l'attention à
laquelle elle a droit, qe l'on f.isse de là colonisa'tion
et de'l'agricultiiela bse 'deho'tfo action politiiiü
ftieiê. et l'oli 'er l.'penle disea'à'ont'rib uer
dbéralement à une anigrentation.du revenu.,

".Dans Neîtte politiqüe: est notre, avenir, nous e
avons l: f.rrme con6ance. E:le est la clef de voûte de
nótr'édiifice' urovincial.;

"Au lieu d'éprpjîil:er tant bien que mal et pluI'mal'
que bier, une somme d cent- cju-ia nte 'ou cent c'in.

quanite mille piär-tres l1 air'an pot r sligriculiure et là
còlonisatio dòoblôns là chiffré de J'octroi, confio:is.

ecii la disdibution et la surveillince à 'unè oigrniisatioii
spéuiale qui inspirera et*inipoaera'la confiarice. Et la
classe agricole sera prête à'fnire sa part dees. crifices.

'-e le- be oinîs publics exigent Notre popuiluttioi À.
.tääz.z eg itritoti-m c poui•. cc>m 'etudr'e soit devoir 'au

Joirs i..tril,.nisielle a d'ro4i. 1tedre'de cea
nui la gouv;'r.ontL tos les eff rt pos-ibles ponr'a
légers fin :deau qu'eile est app'e à jorLr. '

Mörcr'ei9 .:outr:snt, îo" a nistioun. au ne séaince
soWnrdllai.ùñei piurlé nienbries di1' l'Académie

* n idr6 là, flefede leir 'éî a.é ju'ieriouu- • R .
véi-'iŠIeh;lãTiddcl c. *

'Cc't .éa'.&deeait ètre le cou nrtôn m dis
~albiu' fu ''édt'iié itin'.otés toR lis" memb edde

cete 'iluun"iîl cirdio'AIls'neu'pnvaien offs lr

GAZETTE DES CAMPAGNES
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ur déo.:é supérieur, le joli de sa.fete une plus bee. q fa re 1 un e psep t t
ed rolnn , ti n m eîilt uir ge de leur .r o i a r 'C . t ce fört u s le' e 'g n . ui tt r

que les laurides I0ii (ans l'étude .des d dtØrerites ieon-ce,.t* tout <,. os ont.de plns cler, a leifrpntrie-mue;O
ef a'en ont'.nriin3.ol étranger et in ntnin, venidren-. pri'-. i

F oi c e .d ,2verture d M . A l D ion e pr . quel : e n 's d'o r leur anté e , r p

sidenumt de,.'Academie, de ;meme que.'Le rapprtde M. on ces: orinm aeîlt:ndne~ ntain î~le coo,"a r ter rtrnel

osphLavoie, secrétaire, témoignauie:.t h •.utmnt cpd urtn ch a--r f l(e à lian .r,.ih t ro'p ueruo

des succès rem'por tes par.cebaco n 'les élèvtes qui-avaient rencontreiuHinde9ohnpeUses« ibm ous. Dalen qurnd i

eu l'heu:>ex privilége d'ètre admi membres dte cutte egnreraient uzi af én or s es joiese-1 à

soiééd'ém'tL tion. -No is constationas avc bonih 'ur* mille etète lörá amie,iv'ein j' aire tro.nver bî,en ati11.

n:le'nombre de académiciens etait plus conside- 'paiia de l'étragd. Que de bai.'=, <1X regret, de remordls v.

*rabie.que dans 1 les année, preué tentes, et que ,lIe.bel leur conter ce pwu d'or quiscöeeu et

exempte offer't par' ces va llants o datide laî scien.ce Oomlen para u es.inorfunés- i mntcl,. ri agnn .etetilà

teur aVait attiré plusieurs aspuants .... ... aiiraent v6en si tran' niills avec un peu dè travati. a

C 'était donc pour M . l e S ip r iur ne v eritab e joie eiu'd e --Pg tatio n qui les enviro nre . -s se ateif r, im; id e

de.décorerdune.médaile' Led noueaxi aadémiciens. immln.e orien ne pent combler:.C'est la patr.l ar re

et 1 d'offrir aux aspirants un< ruban qui-leur ,donnait. a nlur zaenbs a lers les euiuir1 -u.s l an r ét

dr.oit d'assisterau séances particu-1ères de l'acadenmio, et sans moeurs qui Vousà enptivent par- de fausses promeses'ét

privilége qui n'e.t accordé qu àceux:dontuncertain 'par l'appat d'un avenireichatnr. Pnyiz leruconseils'per-

nombrede~ dev'oirs sont inscrits au cahier d'hnneur. ntcie x. car ils e eseont votr P~t e.ttachZ.OS ad trg

;La batnde, so.,s.la.directioni de .M.Ferdinand.CaO pot'oraieux 't e eui-de'tntbdeaufiniionars duhve aveo

ecclésiattique,ajoutaiîb.l.a beaut.é decette -éane pr votre vieux pare ce m.norceau dée terre de vos ainctres', et tos.

la belle execution de,.plsieurs;Ioreaux de musique que tousserez:trit par lor.de vranger, souveez youil

Cet:e bande a s'u conserver la h.iute réputation qua'elle l -bà,o attet. ndur .e~ltae. PsaI irnov"bsic
'etaqiealsqe.enir -ls d'e-'ett t'rrenchaiureSse. Itruits'rsarlexempTe

H..MckKern'î.n.........-... -..... . ' " d tant de-malheureti: Canadiens déens.dana leîirs'pfrrances,

Ptusiours morceaix-de mlusiquo.ont été excté ur 'ne qui tz pas votre patr.ie, rete -lQatta<h4s jqu'ia mo-t

le piano, dont l'enseignement est; donné .p.r le'Résd Mijz-ece bau Canada, ette eèrre d ashrs ee ,itrê °

M. Emile Dionne;. En voici les. ynoms.: Souvenir de aos pro.an, lèh" ri iiili - ein- oaiutreès ole

Précénico, " exécutépr . F. X.. C-.grain; , Chat amo .. cm OL.n el ....p--

des voyageurS," chanté par . La.Garon,.alvec ne. .. ' O on pay , s mon amours. . . à

compruemenlt sur.e piano par ii.,F Xaad : - Afin-de. .doncr ir Nprossiens, de-Se..Anne

" Le jut d'eau,-", sur le piano par M. Jloseph Lap1ointe ; l' vntauge.assi:teor ai .:l'imposante -corémonie dela
". Chanson.du .mosse, " chanté parM. Ern. P*or p c i p ce

avec accompagnement:sur le. piano par.I .ce peimne 20asss -i toe ax.

Lapointe; " Christophe CJolomnb,-, choeur avec ac- jourde an de f-' e,.e M. 'LE le Curié pfisait-ommeme.z

compagnement de piatno, par . F. X. Casgrain. 'jurs eriesnde l'O-icet iin.,lgé isn tre.l-e an

Nous donnons ici.l'extrait.d'un devoir en-critiausct- les exeraic dn n . t 'Offie deux Mlgr a n ;uo viunu.

hier d'honneur, ayant pour auteur una j ienmembre tiaoin'adresseder jeuneommunint.Le Rod.i r.e

due e 'audéieM.Lucen:aureaNsu ' eeitr: L.P A, Pouliot, qui les avait préparés -o bien a ce grand

a:e es crite :* ,ra d. jeo-r préidait.au chant excuté pr ces junos enfants.

aclezras ncimrque jour.Oh! e seraiba ans mou pas j ce nombrg des com'nmniants a été de p1 garçon, et 27

lplcers bel chmgne esjour.Ohs ceeeait das mou n payts. fil'esj l fn.. ine précédente, 18 j duns fille- fsaie t
La busi11e5 grandes cités, l'éétaes r'ehsu.ssè entta pomides le'ir 1 ,remèlêre commainiont au Caent deSte. Anne. ,

honnetirsne sont pas comparables au bonheur qu'ou éprouve. Le jour suisnt,, 21pajuin,. ily aivait au <ollég,de-
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faut commencer à s'assimiler sOus formé de 'chair et fait que les tissus se contractent, la viande se rétrécit

de raisse la plus grande partie de la nourriture qu'on et devient dure et filandreuse.
l'ui donne, et'c'est cette assimilation quifait le profit Avec les grandes races qui arrivent plus lentement
du fermier. Mais cette> précieuse qualité de la préco. à leur maturité, il ne faut donc livrer les jeunes an.

cité n'est pas seulement uine source de.profit.pour le maux à la boucherie que comme cochons de lait..
producteur, elle est aussi d'un grand avantage pour le Ceux qu'on desTine à la salaison devront être conser-
consommateur. Supposon, que deux porcs.di même vés dans la poreherie jusqu'à ce qu'ils arrivent à leur
A ge et ayant été soumis au même régime soient tués maturité.
ert même temps et pèsent le même poids. Supposons .,Mais de ce 'que cette maturité est plus lente chez
encore que l'un de ces anima.ux appartienne a une race les grandes races que chez les petites, il ne fuut pas
améliorée et par conséquent précoce, et que l'autre au en conclure que l'engraissement des grandes offre

çontraire sorte d'une race primitive et lente à'se dé moins d'avantages que celui des petites races. Celles-
Velopper; la qualité de viande de ces deux animaux ci :.rrivent plus rapidement, il est vrai, à leur matu-
offrira une énorme différence, car l'tn sera parvenu a rité; mais si les animaux de grande race prennent
la maturité, tandis que l'autre sera demeuré dars la plus de temps pour arriver au point voulu, -il est in-
période de croissance. La viande de l'an sera ferme: contestable qu'ils donnent plus de viande que les pe-
les morceaux de choix tels que les jambons, l'aloyau, tites races on proportion de la quantité de nourriture

les épaules, etc, seroit pleinement développés et pré. qu'ils consomment.
senteront des tissus formes ut serrés avec une viande Pour les animaux destinés à la.vente.sur pied, le
régulièrement entielardée et une coucho do graisse but de l'éleveur doit êtr e naturellement d'éntretenr.

blanche et solide. La viande de l'autre au contraire ses pores avec la.plus grandeéconomie possible; mais
sera molle, les tissus seront làs hes et flasques, le gras 1l est bon de ne pas confondre l'économie, qui en tout

sera huileux et d'une teinte légèrement grise; la par- doit i.tre l'âme de la ferme, avec la parcimonie, cer
tie muscalaire sera filandreuse, et Une fois trempée en agriculture ren n'est moins économique que la
dans la saumure et transf6rme en lard," le consom parcimonie.r
inateur trouvera qu'une partie de cette. viande s'est Pourélever économiquement les cochons de'renie, il
fondûe dans la siumure et que le poidma a dinimé dans faut imettre en première ligne les précautions et les

une proportion beaucoup plus grande'que celle du soins hygiéniques que nous avons indiquéesdans notre
améli. ré. De ce fait'important, on peut précédente causerie, cetà.dire la propreté scrupu-

porcamre De OU aussi leuse et la salubrité de la porcherie, l'exercice des
conclure qu'il ne faut jamais transformer en lard jeunes animaux et la régularité des repas. En adhé-
et en jambon que la viande des animaux qui sont rnt rigoureusement à ces préceptes, on peut écono.
parven us A une maturité complète. On observe en miser tant qu'on voudra aur la qualité dola nourriture,
outre que la viande de l'animal. tué avant sa matu. et, jusqu'à un certain point,' sur la quantité, car lors-
rité se rétrécit beaucoup à la cuisson, tandis que celle aux sont tenus dans de bonnes conditions
d'un porc mûr augmente au -contraire de volume hygiéniques, il quue faut beaucoup moins de nourri-
et perd très peu de son poids. Ce phénomène est f ture pour suire aux exigences de leur crois-ane et
cile à expliqt:er. Chez l'animal mûr, les muscles, le pour entrtenir la chairet la graisse qu'ils acmulen t
tissu cellulaire, les ligaments, etc., ont atteint toute de jour en jour.
leur force et toute 'eur fermeté, tandis que chez l'autre, de u liud'> Ainsi au lieu d'avoir recouri aux farines d'orge et
ces tissus sont encore dans un état imparfait et géla- de pois, qui sont coûteuses et ne peuvent guère entrer
tineux et se dissolvent facilement au contact de l'hu- dans la consommation des animaux de rente, on peut
midité. Cette condition molle des muscles et de tissus employer tous les rabclt8 de la grange, de la cuisine et
chez les animaux qui n'ont pas achevé leur et oissance dujardin potager.
est une prévision de la nature, car si ce n'était cette Pour la portée du printem on peut aussi seservir
condition plastique, ils ne pourraient suivre le déve c grnd avantage de fourages verts, aini qu.
loppement de la charpente osseuse ni s'étendre sur les vesces, trèfles, etc.
membres et autres parties du corps au fur et à mesure Aussitôt que les jeunes porcelets sont sevrés, il est
de leur croissance. Lorsque l'animal est arrivé au milieu du jour dans
entier développement, les muscles et les tissus se con. un champ'de trèfle, par exemple o bien sur une
solident et s'affermissent On devenant plus compacts u
et plus serrés; ils contiennnt alors beaucoup moinstrouvent, soit en mangeant les tiges, soitn fouillant
d'eu dans leur composition, et la plastic té du jeune t les
âge fait place à l'élasticité de l'ge mûr qui elle même
est bientôt remplacée par la rigidité de la vieillesse. veloppeinent ini t air' et .0l formutton d'une ro-
C'est ce qui fait que dans le procédé de la cuisson la buste cnstitution. Lorsque les fourrages ainsi mis à
viande des vieux animaux résiste beaucoup mieux à je
l'action dissolvante de l'eau bouillante, qui au con- contenter de leur doner deux repas par jourai heure
traire relâche la rigidité des tissus et cause l'augmen fixe' Mais lorsque les animaux sont retenus dans leurs
tation dis volume. Aiii.i un morceau de lard provenant logesou dans, leu cours, trois repas sont iuidispen-
d'un animal parfaitement mûr se gonifle à la cuisson, sables.
et le lard d'un animal âgè bien plus encore que celui On peutservi ' d'abord aux animaux de rente une
d'un simple adulte. Mlai, Io lard d'ut, animal non mûr nourriture comîjativement grossière, telle que des'
se rétrécit au contraire, car l'action du sel et cel'e de pommes de terre Cuites mélangées de son ou de 'e-
l'eau bouillante en dissolvent toute la gélatine, ce qui coupe; on ajoué aussi peu à auet graduellement, à'

Pou l poté dprne, oneu aus se sri
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me sure que les jbunes animaux croissent, de la farine Si les pommes de terrce sont rres, s oit que la ré.

d'orge, de pois ou d'avoine. A cette époque de leur colte manque par la maladie ou d'autres causes, on

existence, l'énergie de leur puissance d.igestive est peut y substituer l'orge concassée, qui, de même que

son apogée, et ils s'assimilent toute espèce de nourri la pom mede trre, contient beaucoup d'amidon. Alors

ture. . on doit donner au porc un mélange d'orge concnssée,

On-peut donc économiser sur la qualité,. sinon sur de farine de blé d'inde et de son, ou.de farine de pois.

la quantité de nourriture qu'on leur donne. De cette en proportions égales, en-ayant soin toutefois d-

manière, on-prépare graduellement l'animal à la pé. minuer lai proportion de son ou de farine d, p0s et

riode d'engraissement final. d'augmenter d'autant celle de farine du blé d'ind,

.Une nourriture -saine et abondante, un exercice mesure que le pore arrive a maturité.-

modéré, un milieu hygiénique parfait permettent au Lorsque le, pommes do terre forment la base (la

cochon de se développer rapidement et de former au- mélange, il faut avoir soin de diminuer aussi les

tour de ses tissus musculaires ces cellules qui plus pommes de terre, A mesuro que l engraissement s'a.

tard recevront 'la graisse qui s'y accumulera sous vance, et finir l'engraissement en ne donnant à P'a -.

frme de lard, mal que des boulettes, aussi sèches que possible, fa es

D toruses éléments de la nourriture des porcsla avec les farineux, cideus indiqués. Lorsqu'on veut

pomme de terre est certainement de l basse la plus faire de la viande fine et delicate, soit pour la bouche-

pconomique que el'on puisse adopter. Mélang e lave rie, soit-pour la salaison, les porcs ne devront être

des ingrédients plus riches,, tels que les farineux, ce nourris qu'avec du Petit lait mélangé.- (A suivre.)

tubercule forme la meilleure nourriture des' pores, Conseils aux cultivateurs
dans toutes les périodes de leur existence, excepté -

celle de l'engraissement final. Les pommes de t-rre _Un cheval ayant une faible digestion, doit rece-
mélangées de farine de blé-d'inde, le tout délayé daîns voir trois repas par jonr et sa hi nourriture est riche

du petit-lait ou tout autre déchet de laiter.e et de lui en donner peu à la fois; on ne doit lui donner de
fromagerie, sont peut être la meilleure nourriture l'eau que deux heures après chaque r-eps.

que l'on puisse donner aux porcs à l'engrais, car avec - Les choux, contenant beaucoup d'acide pihos'

l'aide des farineux, la pomme de terre constitue une phorique, sont avantageux donnés comme nourriture
alimentation complète, qui satisfait à toutesles exi- aux jeunes cochons, aux veaux et aux poulets; le.

gences de. la nutrition. Par sa nature amylacée, la jeune trèfle vient en deuxième lieux.

pomme de terre fournit les éléments de la combustion - Le trèfle alsike donne une moindre récolte que

pulmonaire et -de la graisse qui s'accumule dans les le trèfle rouge, mais de meilleure qualité. Sa culture

cellules, tandis que les farineux produisent la chair, convient au sol qui lève à la gelée, et offre aux

les os et les muscles. abeilles une excellente nourriture.

Lorsque les pommes de terre sont rares, et.par con-

séquent chères, on peut leur substituer des navets Fromagerie à St.- Isidore, comté Dorchester.

S'ouillis, -niais cette racine est loin de valoir la pomme

de terre. Les carottes et les panais seuls peuvent rem- Les journaux de Québec nous apprenaient il y a

lacer avantageusement la pomme de terre lorsqu'on quelques mois, que gràce à l'init ativo de plusieurs

les mélange avec du petit lait et de la farine d'orge cultivateurs, on était en voie d'établir une fromage-'

ou ýde pois. rie dans cette paroisse.

o Les lavaies chaudes de la cuisine forment un excel Nous sommes heureux d'apprendre aujourd'hui,

lent liquide pour mélanger les divers ingrédients de par un de nos abonnés de cette paroissi, que cette

la nourriture, fromagerie est-en leine activité. Lundi, le 'Tjuin,

Lorsqu'on donne aux pores des déchets de fromagerie courant, on y commençait la fabrication du fronige

c'et-à dire le petit lait privé de-la substance caséine, et le mercredi quinze meules de fromage de G0 livres

i fut avoir soin.de mélanger, avec ce déchet,'de la chacune faisoient l' admiration s va i ee

farine de pois, afin de remplacer la caséine qui man. .Dès le premier jour, il y aVait abondance de lait,

que au lait et faire ainiii de ce mélange une nourriture apporté 2i ce nouvel' ét.tb.iszement pal- nîombre dle

complète. La farine d'avoine' mélangée avec du petit cultivateurs, et leur emressement à alimenter cette

lait est lne excellente nourriture pour les cochons de manufacture ne s'ebtpas relenti depuis.

lait. Mais, en résumé, pour les cochons de rente dont N~ous voyons avec plaisir du nouvelles paose en-

on veut favoriserala croissance, rien n'est comparable trer vigoureusement dans ionvelie exploitation

il la farine de pois, mêéme îde fèves, car ces deux fan- qu promet d'être lucrative, car de nombreux mur-

neux contienneit une grande proportion de caséine chés sont ouverts s la vente de ce produit.

qui fournit l'élément principal de la croissance et Les renseignements spivats queo nous empruntons

du développement des tissus cellulaires et autre, et au Ganada nous fontvoi'r que son exportation fournit

cela à un point si remarquable, qu'il est reconnu que au pays une somme c'arent tssez considérablem La

les porcs 'nourris exclusivement avec ces farineux qualité dis floma e candien yant été hautement

donnent une viande dure et coriace qui p, che par ppréciée su les maie s t'étra , nous ne devons

trop de solidité. pas craindre qe la fabrication s'en fasse sur une

Pour les pores de commerce on peut se contenter trop grande éch.le, car de novelles demandes ne

de donner du son et de la recoupe, substances qui con- tarderont pas à nous arriver- Voici ceque nous lisons

tiennent beaucoup de phosphate et fourniùsent ainsi dans 'e Oanada.
les éléments de la charpente osseuse et ceux de cer- Il a été exporté, dua't année 1879, 2,719 224

tains tissus, livres de fromage fait'a Canuda. Cela a rapporté à

* r~

""v



nos cultivateturs la jolie somme de $2,118,G6¢0. Nou~
n 'ent avons importé pour lacoisommation que pour
un montant de S2,000. On voit inimédiatement que
notre from ge est grandement apprecie et par notre
propre liopuation et par les popu'atio. s étrangères.
Cps statistiqtes he regardenît que lit province de.Qué
bec. Ontario, dtrunt lia mme piriode, en e.;ortait
19,670,539 livres, donnant un revenu de $1,669,000. "

Àßiculture.

comment on p1eut àvoir de bons pt.niers e-t de forts Ès-
saims.-lo. 'Ne laisser jeter qu'une fois ies bons pa
niers, et. les.faibles poinitdu tout.

Quand le premier essaim est sorti, il faudra aussitôt
hausser les ruches de huit, dix ou douze pouCes; le.
abeilles tueront alors les jeunes reines, pour retenir le-
peuple (les autres convains, et on tro'vera ces reines
mortes devant les rucelîs haussées ; on tronvera même,
dès le lendemain, devant les ruches et dessus les siéges.
des bourdons morts, comme bouches inutiles, et quan
tité de ces aboilles blanches et infornes, qui ne sont
encore que du coinvain; ensuite on verra les abeilles
aller aux champs avec p,îs d'ard!eur qlu'au)aravanit,
et leur dernier essaim resté dans la ruche, sortira fort
et nombreux, au comienicement (le l'été suivant.

IL faut aussi haussei dans le milieu de l'été les per iLs
e.samns de l'aunée précéden:te, et les râches ou souches
restées avec peu d'abeilles, lorsqu'elles seront rum plies
d miel. d'ouvrage et d'abeilles, et non auparavant, à
Cmise (les mauvais temps.

.2o. Pour renforcer la nourriture des abeilles dan.,î
l'arrière saison, pour peu que les paniers soient léger.-;
et le peuple languissant, sur la tin (le l'été, selon l
temps et le climat, on tire des meilleures ruehes la
quantité de miel dont on a besoin pour fortifier les
faibles; on enfume la ruche, oit y coupe proprement.
avec un grand cotit.cau, les rayons de miel qui sont
$uir le derrière, au lien que le devant ne con tient que
du couvain. On ne cop,. au plus, que le tiers di-
l'ouvrage. et on n'y touche plus de l'année; on garnît
les rueies faibles de ces morceaux de rayons: po,,r
Selta, aprèr, avoir enfamé la ruche, le soir, avec du

vieux linge, on lia renverse, on arrange proprement
les morceaux de miel à côté de l'ouvrage de l'esaim
au hatt de la ruche renversée; on ôte les petits ra
yons qui pourraient nuire ; on place les morceaux de
rayons, pleins de miel, à un doigt de distance»les uns
des autres, ou, tout autour de la ruche, à côté de l'on
vrage; on les soutient à ég.le distance, avec quelques
petites baguettes de bois ou quelques'lattes ou' bttonu.
croisés, afin qu'en remplaçant la roche ils no tombent
point à terre. Pendant cette opération. on contient
les abeiles, en lesuarrosaint, de temps en temps, avec
un petit balai trempé dans l'eau.

Voici une fî<;on plus aisée et également bonne-, non.
seulement pour les essaims, mais au-si pout- les mères
epuûi-ée.- force de jeter, oit sans purovision au coin
m,'ucement.deil'aulone: On met le 'oir. dessous lit
ruche, dans un plat do terre ou assiette de bois, de-
puis deux .jusqu'à six livres de miel liquide, pour
qu'elles le puissent dégorger dans 1i urs.-rayons, et pur-.
dessus le miel,. des brins de paille et. ,inefeuille de
papier.percée de petits trotis, afin que les abeilies le
a'embarrassent pa-, dans le 'miel. On enferme soit dans

des caves, des serre. ou.dans :de. chambros. -tous les8
paniers a qui ot a don:é.ainsi A manger,. t on veille
a.,x somi.,. Aux premiers beaux jor.edu pintemps;
on les remet en olace à l'enitrée' de la n.it; al'>rs on
leur donne tous les 'trois 011 quatre jo irs. -ue demi..
livre de iiel,' un quarte;on de sucre ou un demlsi Verre
de brandy, et on continue jusqu'à ce que les arbres'
.,o.eut en fleui%

Mllanière de prévenir le jet et. de profiter des essam'ns
sans qtu'ils sortent des rùche..-Quand le temPps d'essai.
mer Lp..ro::he, on prend une r.iche-vide et o.iverte
pur le ha-'t coi ne par le ba- on y mrét uneplanche
de la n me large::r, et percée de detx ou trois trous.;
sur Cette planiche on pose la ruche mère, qi doit es-
ainer ; on bonche l'enttrhe de la mère ruehe, on la

lie et ou la g-rit ave cele de dessous; avec de la
bouze de vache oit de la terre grasse, en sorte que les
abeille- puissent 'sortir que par le bas de la ruehe
inférieure et vide.

Commo les ruches ne jettent presque jam iis qu'el!es
ne soieut pleines, le, m resimouches de 'la r<.che sup4-
rieure travailleron t danÉ la ruche d'en bas rétiendront
le..r es>ain, et elles travailleront "ensemible 'aussitôt
que la r..che d'en h·aut >era'parfzaitement pleine.

On fer. la dépou.llequand on verra ce le d'en bas '
tout à fait ou à demi-pleine de miel et de cire.

Il sera aiséde ehêtrerla mère-ruche. si elle estaussi
ouverte par le haut; mais si elle ne l'es pas, il faut en
enlever une petite calotte 'avec un couteau bien-tr.m.
chant.y appliquer un cercle de pailleentortIlée; -en-
suite mettre sur ce cercle- une pjlaniche où il y ait plu-
sieurs trous, et une ruche vide par doessus, le lout si
[lien clos, que le, abei.les ne puissent s'échapper
ntre-deuîx, et qîu'elles soient obligées'de modter dans

la ruche vide, à travers les trous de la -planche posée
sur la rur-he pleine, dès qu'elles se sentiront enfanées.

Pour connaître aisément si elles sont montées-dans
la ruche v'de, il n'y a qu'à frap'per avec les doigts, et
écouter si elles font du b ruit; alors on preud la ruche
qui était vide et où il n'y a que dés abeilles, et on la
place à côté; ensuite on fidt la- récolte dola pleine,
par-dessts ou par.dcssous la nouvelle ruche pleine d'a-
beille-, on ontera la ruche, que l'ongarnira bien, pour
que les abeilles y continuent; lotir travail.

Si, avant la fin de l'été, une des deux ruches (c'est
ordiinairem..it une d'en bas ) est encore pleine, en en
recueillera le miel et la. cire comme on 'vient de le
dire: dJe cette manière, on multiplie considérablement
les ruches et le pro.luit qu'elles font, sans courir
après le: essaim,, et sans tuer les abeilles en automné,
comme on fait en bien des endroits; mais d'un autre
côté,:il y a inconvénient de perdre le couvai'n.

Les essaims de l'année ne jettent ordinairement que
l'année suivante.
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Lextension de la dévotion à la 'Bonte Sainte Anne s'ae'rois.
sant de jour en jour, quelques persoîînes piuenses ont compos6
des-on1vrget ei sot bnmî.eir pour'aiiler' lès fidèles dans'leiur
dévotion. Les livres dle c genre se multipliett chaque:année
et nos lecteurs un conuiussent certainement plusieurs qui les
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ont céj' îdifié iutîits Malgrd cofe aljoîî'i'nCe nom
sointms sûr que b aine pienes :ri!n trt à b e i'rrr cl.
MM.eJ. A. OLIAN r Fiis louvrage sous le titre le le moi
dejilet conencré à Sainlie A nneuivi neuvainie à Sainte
Anne etc.

Ce pditinilgue cet onvrag' de tant d'aîutres gqi'oïu a écrité
sur l intile sujet c'vst qIe tous lrsiysteres et toutes les SitiL-
ations de la. vie ie:Sdinte..nne sonr, étudiés 1Urt et sévère
ment apprdfondi. Pour ohigne joi' d mois, il.y une iméli-

tat'o.divi dané~ n trois parfiî6 'ini prière, mî oméditation
p.ropremIuýeit dite et une étude d'une situltinî de la via de
Sainte .dnne.

Les iIédiràtions ne sont Ili troi loIges ni trop coiirtes, elle.3
ont, t.outes rapp;or't Sainte-Annîe et se distinguenit par leur one-
tioni etileur simplicité. .

Les iéditations pour tons les jOurs d nois sont si s
d'une nanvijie à Sninto Ane et de omibrenses i'ières en soi?
honhur, les litaniies (le Sainte Anie les prières de la Sainte
Messe, les Vapres du Dinianche et des canticqles à Sainte
Anne. C'est donc donc un livre plus complet qiiaucun aitre
ifaitjnt du nioine suor, qui ait paru jusqu'à ce lour. C'est en
même temps an livre pour le mois cousacré A Ste Ani et uti
livre de priè·es. doit oir peut se servir à tontes les dusyo lies de

l'an liée. Iou. ne. pouvons iloue trop le reconnaander A l'atten-
tion deb fidèles, d'autant plus que 3gr l'Evliqe de Monîtréal a
bli voulu lui doinier sa bienveillante approbation.

es Merv:eilles de Sainte Anne d'Auray :par Mgr de S6ézr in-18
broché 12 cenîte. Te-lia Editjnr. Monrónl: J. B 3.Roîlland et.
Filh LibMaires-Dpositaires 'Nos 12 et 14, rue Stincent.

' 0.Qned serais heureux si la lecture de ces pages, i le récit
incôntstuble le tant <le faveurs et de miracles opérés par s.1
pieté et sa piiissance ponivaient ittirer à Sainte anne t a sont
sanctunmrie.tous les fidèles et les initier à ce culte, ià cet anour

e Saine Anne ai cher.; au ceur <le la Sainte Vierge Immaculée
et ai fecond enî 'riaces on faveurs surnaturelles or en béiédie-
tionsie tout genre!"

" Le ringt-guitre jnin."-Le oinbre d'écrivains qui ont colla-
boré-au juria:l: Le " Vingltquatre Juin,"î dépasse quarante.

Voici les nomis de q 'e*ques'collaborateu&rs qui ont b:en voulu
enrichir cette publication de leurs écrits:

Mgr .'Archeveqîîe de QuibeeMr Lagevia de St. Gemain i
de Riimo .ski, Mgr Diuhamel, Dr. J. C. Taché, J. A. Bélanger
d'Ottawa, L. O. Davii, L. H. Fréchette, EustaehePrud'lhonna
,RéniTrembi.iy, duI "Courrier di Moitréal," l'hon. Juge Ruu
thier,mM. Paul de Cazes, Oscar Diinn, Joseph Marniet te, L. C.
Desj -r uns .lu " Canadien, " -Napoléonî Le-gendre, Ths. Chapais
de Quégee, Eng. R enault lde St. Thtonias 31ontningny,1Ferdinn nd
Gagnon, de W orcester, E. U., Janmes Donnîelly, rédacteur di

Franco Canadi n," Nazaire Levasseur, de " 1 Evènement,"
etc., etc.
* Le ViIn qn traeJuin "est le seul journal de ce galiro qui

ait été encore publié dans le pays.
C'est une ouvre nationale, nu monument littéraire que tons'

les vrais patriotes comme les amis des lettres tiendront à con-
server.

Cejournal a un seul numéro est également In plus beau et
le plus durable des souvenirs que nos coutpatriutes des Etats-
Unis ponr aient emporter de la Patrie

"Le vingt quatre Juin sera prochainement mis an vente
chez tons les libraires de Québec.

Les -anciens considéraient la fraise comme ii mets aussi
utile que délicat, et iEs lui attribunient de très-grandes pro.
priétés comue médicnment. Mnlheiieuîsemenut, il était A cette
époque iupossible <le s'eu procnrer en assez grande quantité
pour subvenir A tous les besoins. Anjouird'lui qu'il est facile
d'en avoir antant qu'on le désire, il est, très-intéressant d'eu-
visager la fraise nu iio:nît de viue inéuicinal. Pour cela nojus
n'arons qu'à citer.
- L'usagt, longtemps contuéu de ce fruit a iléteriiuié dans
l'économie les imodifications étoiinautes et produit des guéri-
ëois inespérées.'

Un rapport adressé par M. Sauquet, pharmacien à Sigeau, à
la oocîéte dles sciences phlysiuesou, etablit que l uisage dLes fraises
délivre de la goutte.

CLoses et autres. Ce résultat n'est pas isolé: Linné lavait déjàk sigualé.
Le célèbre naturaliste suiédois était fort su joui à des accès do

.E.portatiot du 8arra8it ma .ci . e graini ét6 emporté r.11 ii était tosiriienté 1ueiis qinze jours, oii 1750,
pouir li. prei'etère fois eîî Etirolli', lut semiaine derniière ù, bord dlii l'>i'5iilu'<i liii atliliiiti des frii- Il (lii cousouimga une quîantité
eteamer Daltoin. Cinq mille'- îîîinnols ott été veîndîs an prix di: con-déîrable, et, :purès avoir bien repoié la nuit, il put se le-
cinqua: te-eing coentiis pîar cingilabte livres eun dtest.iuntioi '"r le l :mail.iiin et reprendre soi tr.tvail, interrouIIu depuis
po'lir1e Halt eesnnés co iv.te I in o reparit, mais tn'joiirs mbiiîý

La récolte cat. France.-Ln pressa françaii vient de jublier, y .olente, et, après avoia recouru at moine remède quatre on
sur-l'étal des idcoltes dnlis le inuiti le la Franco, lescîenseigie- cinq aits de suite, il se délmarrassu le son infirmité, et paîssa.
nenlts 'huivants: Grfice aux chaleurs qni ont suivi les plnies fnsuite vingt ans sans ei éprouver la moiiîdre attéinte.

derniièi e, la vi.gAtation îie luIisse' rient à désirer. Les foii-iges Gsiner dit que le itue exprimé les fraises imaàcéréep dainîs
et les céréal- so présentet énéraleit bîin ; les légnmes l' dcool à la dose d'une cuillerée soir et matin' apporte ii
Ont lonn' alliren.e; la viiie nî pritt pas avoir souffert, ai grald solagement aux pesonnes atteintes de gravelle et
ce n'..st das-altintes du phylloxera; enîlin les arbres fruitiers d'iuîections calculeu.e.
sont dans diexcellentes comiiioi' Le. friits n'ontJaiL été Bokerhaave dit qu'en pareil cas la propriété des fraises rési1eei abondanuôts et, s'il ne anvient pas do grle, on peut c'atttendre, sui tout'ditis les grainesi et il les prescîrivait Infusée danui dlu
de ce e ilé à un, r(colle exécptionnell e. Logs blés ont atteint., vin blanc.

lans cette région c-aimej dane le rest de la anc, dc prix
fartlevés e enitss6ntatulloit des prik fort élió.

Impenu'ttion de cillen-Noti e estimable concitoyeiï le colonel
Rhîo<e vieilt'iîprter de Messine on Sicile, 200 cailles. Ces
iîoentx deviendront aussi chers aux cultivatents que les hir'on

delles pour lei hI bitants des villes. Le colonel avec cette libé-
ralité qu'ou lui coliinir, fait dol de ces oiseaux ai comtéUde
Qué5bèe, et il espère que d'ic quelqueà années les chasseirs
voudront bien s'abstenir d les tuer. Cette imuliortation- d'oiG
setux itiles il l'agriculture, sira suivie d'autres iiiortatin
1,hus considérables diviséesu différentos colonies et plac6es
dans les étais du nord..On a d4ja iiiw eu liberté six mille:do
ces oiseauix l'atinée derrîière et l'on su propose it'eîi mettre ein-
co're quatre mille cette année. Voici Li lée: la caille se multi-
plieri et émigrera, revenant chaq inée 'endroit oit elle
est i. Nous lemaiiîoins Phospi ali:é, la protection et l'assis-
lance du pulnic pouir ces oiseanx, et nous ouvrirons volontiers
Ios colonnes A tons eaux qui vindront écrire quelque clise

sur cette iiitéi-essaite coloiiie.-Le Quotidien.

Ecshaux.-Lexportation des lieMtinux du port <le Montréal
durant le mois de mai cornliarée avr le celle dit mois correspoi-
dL"it de l'aunée deriire,' a augmienté de 300 pour cent.

- Un canadien d'Ottawa, renduiau Moitana, itatl Uiiis, écrit
à s-'s ami ' i q'il regrette bontecoup d'êtreaillé chercher fortune
danis cettecontrée, oit les éiîigrânts sont loin de trouver -le
riant avenir qu'on fiit miroiteià leurs yeux pour les y attirer

L'exportation <lerain do Montréal pour le continent Eti
riopéei augimîente toil les jurs. Denxsteamers prennent dii
le uonent un clarginemet d'orge et d'avoine pour An vers.

ux Sociétésn e £anada-O:i nous prie ieinvit, r par lavoie
de iotre joirnal les Socióés St. Jean-Bi:pt iste, lUnioi Sr. Jo-
sepîhi, et aiutres Sociétés de Bititf.ia:ce <lu Cana la, à votoiu
biein fournir ù M Stanislas Dràpau, Ottaa les renseigniu
inuits nécessaires pour publicationdans l'Abun Illu8tré dela
Fête Nationale de Québec, dit 24 juin, se rattachant aux dites
Sociétés.

Les renseignements demandés sont : 1n. Le nom et le but de
la Société ;-o. La date de. foiiaintioni ;-3o. Les noms des mem-
b-res fondaieurs ;--4o. La liste des officiers actuels ;-5o. Le
nombro des membres nctifs, et, tons antres rîiseignenents qu'i
plaira aux sociétés devoir paralt:e dans la. dite publicatiot

RECETTES

Propriétés medicinales des fraises.
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ileckelpl;>4i*uiC drul, p i c ri o vormi fuige LA LOTTERIE
et il Plempiloyait contre le téiaii et le ver F.olitaire.
.Vanl Sieen ra1. i i.Ipmte que de mniiaqtes ont, été renduls à POUR LE SÉMINAIREý DE RIMOUSKI
a riso le dehpies nirera le 10 aot prochain êt les jours suivants,

-tu s lve de ira ises. ier e 0ao
Schuilze, floiffmaun. Galiber , citent des ciLs de phthisie gd-1

ris par Pnsage de ce fruit et qui n'étaient que des catarrhes U ne bill•et.
uloaires aveclièvr'e lente et marasme.
La fraise est, raf nhiesante et trs-digestive: elle est très- 250 lots à gagner: terre, cheval, voit're, banmire, chen

avanta euse auix personnes bilienes on sanguines. de croix, vases en argent plaqué, bouquets, albums, volumes
Les rlunnat.ismes artienlaires sont souvent guéris pnr lusage illustrés, montre d'argent, calumet, modèle de goölette, paires

de la fraise. de roues, chromos encadrés, etc., etc.

Les p)ei so'nnes qui éprouvent, d p pesanteurs d' st mac et 600 messes pour les vivants et les défunts à l'intention des
chez qui la dige.s.ion est len1e ; celles qui sont sujettes aux porteurs de billets. -.

ventq, aux nigr eur.s, se Ironvent bien d l'sage de la fraise au S'adresser au secrétariat de l'Evêchó de Rimousil.

La ns et mi régul.iteur des foncrions générales; elle DISTRIBUTION DE PRIX 1880
tonpre lit. constipation et le relachiuient.

D.us îiulque.s enuroits, on considere les fraiFes de rIceL J. B. OLLAND & FILS.
amricajle conme un ren.ède souverain contre les malaies ROLLAN.FILS
des f'emnes. d1U iWSU ti i t tij.n d.. Lireou

luamw de cerveau.

Cette mn1ladie n'. eertaiieniit riu n de grave; mais elle est
telieienit gônnuiiite et flatigante que chacun sera bien aise de
connaitre un moyen de sen débarrasser rapid. ment. Il s'agit
simlement, an début du rhmnîe. (au respirer a plusieus reprises

ieniit.l nelques iiintes suit 'de i'uioniaque liquide, soit
fle la teinture d'iode. Dans la plupiait des cas, le nial se trou-
verat supprimié.

veorqu le rhume dure depuis longtemps, ce moyen ne gué
rira pas, celui qui en est atteint, mais il :pportera encore lu
soulagenent lorsqu'il sera eonclié. Le lbien.-tre momentané
qu'il procurera lui pernettra de scndormiir plus facilenient.

AVIS.
Les directeurs et directrice des maisons d'édlucation supé-

rieures, les instituîtemus et institutrices des nondéniies, écoles
modèles et élémentaires dont l'intenuion est de prendre inrt à
F'expo-ition scolaire qui fera partie de lexposition générale qui
aura lien A dolintréatl en septUmibre prochain, sont priés d'a-
«lresser le pliu 161 poàsilbe les Cuhiers les devoirs et autres ou.
vrages exécutés par leurs élèves, au révéreud M. Verrault,
principal de lEeole Normale Jacques-Cartier.

GEDEON OUIMET,
Sui inatedant de l'Inst. Fulique.

-Les journaux amuis le l'édietiomi sont priés de rdproduuire.

CD

C)

Nous venons e recevo r n o remoaoDistribution de Prix aux Exanens.
Les maisons d'éducation et Messieurs les Commissaires

d'Ecoles trouveront à notre Librairie un ensemble complet
d'ouvrages capables de répondre aux besoins de toutes les
conditions de lenfance et de la jeunesse.

Parmi les diverses séries dont se compose notre assortiment
de Livres de Prir se trouvent plusieurs publications canadiennes
brochées et en joli cartonnage. Les prix des voluimes varient
de 25 ets i $40 la doz Les personnes qui nous envoient leurs
commandes par la poste voudront bien nous indiquer le nombre
de volumes qu'elles désirent avoir dans chaque format et prix.

J. B. ROLLAND & FILS,
Nos. 12 et 14 Rue St. Vincent, Montréal.

CHEMIN DE FER
Du

PACIFIQUE CANADIEN.
Soumission pour Matériel Roulant.
f N DEMANDE DES SOUMISSIONS pour fourniture d'un

MATERIEL ROULANT devant être livré sur le Chemin
de fer du Pacifique Canadien, pendant les quatre années à
venir. On devra livrer chaque année les objets suivants ou a
pOU près, savoir : -
20 Engins Locomotives.
16 Chars de première classe (dont une partie en traverse).
20 Chars le seconde classe (ddut une partie ou traverse).

3 Chars Express et à Bagage.
3 Chars Poste et à Fumer.

240 Chars Botte à Fret.
100 Chars à Plateformes.

2 Charrues à Ailes.
2 Charrues à Neige.
2 Flangen.
4 Chars à Mains.
Le tout devant ôtre manuflacturé dans la Puissance du Ca

nada et livré au Chemin de fer dit Pacifique Canadien au Fort
William ou dans la Province du Manitoba.

On pnet, sur demande, se procurer des plans et spécifica-
tions, an bureau de l'Ingénieur en chef, à Ottawa, le et après.
le 15a JOUR DE MARS prochain.

Les soumissions seront roeçes parle soussigné, jusqu'à MIDI
le PREMIER JUILLET prochain.

Par ordre,

Département des Chemina de for
et des Canaux,

Of tawa, le 17 février 180
19 Février 1880.

Y. BRAUN, e
Secrétaire.
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